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Anne Dauphine d’Auvergne1 était la fille de Béraud II, dauphin d’Auvergne, et de Jeanne de 
Forez, elle-même fille du comte Guy VII. Elle fut comtesse de Forez par héritage et duchesse de 
Bourbon par mariage. C’est à cette comtesse de Forez que nous allons nous intéresser, à cette 
petite Anne Dauphine, promise tout d’abord à un destin modeste dans le minuscule dauphiné 
d’Auvergne et qui devint l’épouse du duc Louis II de Bourbon, chef de la branche cadette des 
Capétiens, la belle-sœur du roi de France Charles V. En 1372, elle a porté le Forez dans le 
domaine bourbonnais. Elle est aux côtés du duc Louis II, son époux, lorsqu’il  administre ses états. 
Elle a d’ailleurs, après la mort du duc Louis II en 1410, administré le Forez depuis son château de 
Cleppé et réussi à tenir son domaine à l’écart des affrontements fratricides de la guerre de Cent 
ans. Morte à Cleppé en 1417, elle est enterrée à Souvigny, près de Moulins.  

Les comtes de Forez étaient les vassaux du roi de France. Appartenant à une lignée 
qu’avaient illustrée Guy IV et Jean Ier, ils avaient construit un véritable état, ayant les aspects de la 
modernité : des institutions précocement organisées (avec par exemple une Chambre des 
comptes, créée dès 1317), une économie prospère, irriguée par le passage du « grand chemin de 
Forez », des villes qui, telle Montbrison, avaient connu au XIIIe siècle un bel essor et qui 
s’organisaient en un véritable réseau de villes murées avec Sury-le-Comtal, Feurs, Saint-Galmier, 
Boën, Saint-Germain-Laval, un territoire lui-même protégé par de bonnes forteresses comme 
Chalmazel et Couzan. Mais, à partir de 1346, le royaume de France est frappé par la guerre de 
Cent ans : nous sommes dans le passage d’une situation de prospérité et de paix intérieure à une 
situation de crise, d’invasion et de guerre civile. 

Les travaux récents d’André Leguai, de Christian Frachette, d’Olivier Troubat, d’Olivier 
Mattéoni2 nous permettent d’esquisser les grandes lignes d’un destin de femme : approche 
biographique qui pose de nombreuses questions sur le système féodal, son fonctionnement, ses 
modes de transmission du pouvoir. A travers Anne Dauphine, c’est l’histoire du Forez qui est 
évoquée, avec en particulier l’épisode de la succession comtale de 1372. Il nous manque 
cependant la voix d’Anne Dauphine, les textes qui lui donnent vraiment la parole. Nous la voyons 
seulement à travers les événements de sa vie et, dans la dernière partie, à travers les actes de 
son gouvernement.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1 Le texte de cette brochure est celui d’une conférence faite le 28 février 2007 au Centre social de 
Montbrison dans le cadre des conférences de Village de Forez. Il a été, selon la formule consacrée, « revu 
et augmenté ». Des notes et une bibliographie ont été ajoutées. La 2e et la 3e partie  reprennent certains des 
développements qui appartiennent à notre étude "Le Forez devient bourbonnais" publié par Village de Forez. 
Les 1re, 4e et 5e parties sont entièrement nouvelles. De nouveaux arbres généalogiques et de nouvelles 
illustrations ont été ajoutés. 
2 Cf. notre bibliographie en fin de recueil. 
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La maison d’Albon 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
            Les dauphins de                         les dauphins d’Auvergne                   les comtes de Forez 
                 Viennois                                 
  
 
 
 
 

Guigues Ier le vieux 
comte d’Albon (+ 1070) 

maison d’Albon 

Guigues II, 
comte d’Albon 
(+ aussi 1070) 

Guigues Raymond épx 
d’Ide-Raymonde  de 

Forez 

Guigues III 
comte d’Albon 

Guigues IV Dauphin 
comte d’Albon 

Guy Ier, (+ 1138), 
comte de Forez 

Tige de la 2 e maison de  Forez  
de gueules au dauphin d’or 

Guigues V 
dauphin de Viennois 

(1125-1162) 
Tige de la maison des  
dauphins de Viennois  
D'or, au dauphin d'azur, 
crêté, lorré et peautré de 

gueules 

Marquise d’Albon (1196) 
ép. Guillaune VII (1169), comte 

d’Auvergne 
Tige de la maison des 
dauphins d’Auvergne 

D’or au dauphin pâmé d’azur 

Guy II, 
comte de Forez 

Guy III (+ 1204) 
comte de Forez 
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I. Anne Dauphine, une petite fille 

dans le dauphiné d’Auvergne 
 
Dauphin, Dauphine : un titre et un prénom. 

Ce nom de Dauphine mérite quelques explications. Le père d’Anne Dauphine était le 
dauphin d’Auvergne. A l’origine Dauphin était un prénom, rare mais attesté au Moyen Age. Il devint 
par l’usage, un titre de noblesse (comme comte ou duc) impliquant la possession d’un fief. Il était 
porté seulement dans le Viennois (les possessions du dauphin de Viennois ont donné la province 
du Dauphiné) et en Auvergne : les deux familles des dauphins de Viennois et d’Auvergne et la 
famille de Forez étaient issues de la famille d’Albon, portant un dauphin dans leurs armes. Les 
dauphins d’Auvergne et du Viennois avaient l’habitude de donner, en second prénom, le nom de 
Dauphin (ou Dauphine pour les filles) à tous leurs enfants. Anne Dauphine : ce sont les deux 
prénoms de la fille du dauphin d’Auvergne3. 

 
Le dauphiné d’Auvergne 

Le dauphiné d’Auvergne était un petit état féodal situé à l’ouest d’Issoire, enclavé dans le 
comté d’Auvergne. Sa capitale - fort modeste - était le bourg de Vodable qui garde encore 
aujourd’hui les restes d’un château médiéval et qui n’a que 700 habitants. Le dauphiné d’Auvergne 
avait son propre souverain, le dauphin d’Auvergne, vassal du roi de France.  

L’origine du dauphiné d’Auvergne se trouvait dans la division du comté d’Auvergne au 
XIIe siècle, dans des circonstances confuses, entre deux branches : 

- Une branche garda la titulature de comte d’Auvergne, les villes de Montferrand et de 
Riom, la Limagne et des terres situées plus au sud. 

- L’autre branche prit le titre de dauphin d’Auvergne après le mariage de Guillaume 
d’Auvergne avec Marquise d’Albon, de la famille des dauphins de Viennois. Cette branche  
possédait des terres dans la région de Clermont et autour de Vodable. C’est cette dernière région, 
de taille fort modeste, qui prend le nom de dauphiné d’Auvergne. Au début du XIVe siècle, les 
dauphins d’Auvergne renforcent leur situation en obtenant, en 1339, la succession de Mercœur, 
par suite de l’extinction de cet important lignage auvergnat. 

Béraud II, le père d’Anne Dauphine était dauphin d’Auvergne, comte de Clermont, seigneur 
de Mercoeur et, du chef de sa femme, seigneur d’Ussel-en-Bourbonnais4. 

 

Enfance 

Nous savons peu de chose sur l’enfance d’Anne Dauphine. Elle fut le seul enfant du 
dauphin Béraud II et de Jeanne de Forez. Sa mère, Jeanne de Forez, est morte à 22 ans, en 
1359. Sa fille Anne Dauphine avait à peine 1 an. Elle fut sans doute, comme c’était l’usage, 
confiée à une nourrice. Les enfants, filles et garçons, étaient d’abord uniquement élevés par les 
femmes. Enfance à Vodable, enfance qu’on imagine rustique, dans un petit château fort au cœur 
de l’Auvergne… 

                                                 
3 Signalons aussi que le dernier dauphin de Viennois, Humbert II, céda, par le traité de Romans (1349), le 
dauphiné de Viennois au roi Philippe VI de Valois, à condition que, désormais, les fils aînés du roi portent le 
titre de dauphin. Ce titre de dauphin de Viennois ou plus simplement dauphin, devint, au XVIIe siècle, celui 
de dauphin de France. Il fut porté jusqu’en 1830 par les héritiers de la Couronne de France, de Jean, futur 
Jean II le Bon, jusqu’à Louis, duc d’Angoulême, fils de Charles X. 
4 Le château d’Ussel-en-Bourbonnais faisait partie de la dot de Jeanne de Forez. 
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Les dauphins d’Auvergne 
 
 

Robert IV, comte d’Auvergne 
ép. Beatrix de Viennois 

 
 
 
       Robert V,                                                Guillaume  
Comte d’Auvergne                            dauphin d’Auvergne  (1149 )   
                                                     Tige des dauphins d’Auvergne                                                         
                                                           comte de Clermont 
 
  
       postérité :                                                 Dauphin,  
les comtes puis ducs                              dauphin d’Auvergne    
      d’Auvergne                                        comte de Montferrand 
                                                      ép. d’Huguette de Montferrand 

 
 

Guillaume II, dauphin d’Auvergne 
comte de Clermont et de Montferrand  

ép. Isabelle de Dampierre 
 
 

Robert III, dauphin d’Auvergne 
comte de Clermont et de Montferrand 

ép. Alix de Mercœur    
 
 

Jean, dauphin d’Auvergne 
comte de Clermont et de Montferrand 

seigneur de Mercœur  
ép. Anne de Poitiers 

 
 

Béraud I er, dauphin d’Auvergne 
comte de Clermont et de Montferrand, sgr de Mercœur   

 
 

Béraud II, dauphin d’Auvergne 
ép. 1/ Jeanne de Forez                        2/ Marguerite de Sancerre 

 
 
  Anne Dauphine d’Auvergne         Béraud III, dauphin d’Auvergne                 7 au tres enfants  
         comtesse de Forez                  ép. 1/ Jeanne de La Tour                             du 2e mariage 
               1358-1417                         2/ Marguerite de Chauvigny                         
ép. Louis II, duc de Bourbon    dont, du 1er mariage, une fille unique          Jean Dauphin , mort jeune 
          comte de Forez                                                                                  Louis Dauphin , mort jeune 
          1337-1410                                                                                          Robert Dauphin , abbé 
                                                                                                                     d’Issoire, Arch. de Chartres 
                                                                                                                     Jeanne Dauphine , ép. de 
                                                                                                                     Polignac 
                                                                                                                      Marie Dauphine , ép. de 
                                                                                                                      Philippe de Vienne 
                                                                                                                      Jacquette Dauphine ,  
                                                                                                                      abbesse de St-Menoul 
                                                                                                                     Marguerite Dauphine , ép.  
                                                                                                               Jean de Bueil, amiral de France 
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Après son veuvage, Béraud II se remaria avec Marguerite de Sancerre qui lui donna huit 
enfants : quatre fils, dont deux morts en bas âge, et quatre filles. Le fils aîné est le futur Béraud III, 
dauphin d’Auvergne. Anne Dauphine est donc élevée au sein d’une nombreuse fratrie dans 
laquelle elle occupe une place particulière : elle est l’aînée ; elle est la demi-sœur de tous les 
autres membres de la fratrie ; et surtout, à partir de 1368 (elle a dix ans), elle est de façon 
inattendue, l’héritière potentielle du comté de Forez.   

Béraud II avait, dès 1365, accepté de fiancer Anne Dauphine – elle n’était alors qu’une 
petite fille de sept ans - avec Jean d’Armagnac5. Lorsqu’il apparut qu’Anne Dauphine devenait 
l’héritière probable du comté de Forez, il revint sur cette promesse pour envisager un mariage 
avec Louis II de Bourbon. 

 
 

  

 
 

Anne Dauphine (d'après La Mure) 

                                                 
5 Noël Gardon, « Fiançailles d’Anne Dauphine avec le fils du comte d’Armagnac », Bulletin de la Diana, 
t. LVI, 1997, p. 157-168. 
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Les membres des familles de Forez et de Bourbon 
 

à la bataille de Brignais (1362) 
 
 
Louis Ier, duc de Bourbon                                                              Jean Ier, comte de Forez 
            1280-1342                                                                                    1276-1333 
 
 
 
Pierre Ier                   Jacques de Bourbon              Jeanne ép. de     Guy VII                Renaud de Forez 
duc de Bourbon         comte de La Marche            de Bourbon       comte de Forez         fait prisonnier à 
                              anc. Connétable de France                                                                       Brignais 
                                      blessé à Brignais.                                                                      
                                         mort à Lyon 
                                  qqs jours plus tard  
 
 
 
                                Pierre de Bourbon          Louis Ier, comte de Forez              Jean de Forez 
                                blessé à Brignais                   tué à Brignais                      a combattu à Brignais 
                                  et  mort à Lyon                                                             Devenu le comte Jean II par      
                                qqs jours plus tard                                                     la mort de son frère, il perd la   
                                                                                                                     raison à la suite de  la bataille  
 
 
NB : les noms soulignés et en caractères gras sont ceux des membres des familles de Forez et de Bourbon qui étaient à 
la bataille de Brignais. Louis Ier est tué à Brignais. Son oncle et son cousin Bourbon sont mortellement blessés. Son 
oncle Renaud de Forez est fait prisonnier. Son frère Jean de Forez perd la raison. 
 

 
La succession de Forez 

 
                                                                   Jean Ier, comte de Forez 

(1276-1333) 
ép. Alix de Viennois 

 
         

Jeanne de Bourbon  épouse Guy VII                             Renaud de Forez 
                 (1310-1402)           comte de Forez,                 Régent de Forez +1369  

                                                                          (1299-1358)                      ép. Marguerite de Savoie         
 
 
Jeanne de Forez   Louis Ier, comte de Forez     Jean II, comte de Forez            Thomas de Forez 
  (1337-1359)                   (1338-1362)                         (1343-1372)                               + jeune 
ép. Béraud II       ép. Jeanne Roger de Beaufort           sans alliance 
dauphin d’Auvergne              sans postérité                  sans postérité 
 
  
 Anne Dauphine  ép.   Louis II   
d’Auvergne             duc de Bourbon  
comtesse de Forez   (1337-1410)  
(1358-1417) 
 
                                         
       Jean Ier, duc de Bourbon  
             comte de Forez 
                (1381-1434) 
        ép. Marie de Berry 
 
NB : Les noms des régents successifs du comté de Forez sont soulignés 
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II. Anne Dauphine et la succession difficile 

du comté de Forez (1368-1382) 

 

Revenons en Forez. Après Guy VII, ses deux fils lui succédèrent et moururent sans 
enfants. Le premier, Louis  Ier fut tué à l’âge de 24 ans à la bataille de Brignais (1362) qui opposa 
les troupes royales et les routiers, mercenaires sans emploi dont on essayait de débarrasser le 
royaume. Son cadet, devenu le comte Jean II, eut l’esprit dérangé (« Jean II l’imbécile ») par suite 
de la bataille de Brignais à laquelle il avait participé et au cours de laquelle plusieurs membres de 
sa famille et de nombreux gentilshommes foréziens avaient été tués, blessés et faits prisonniers. 
Incapable de régner, il ne fut comte de Forez qu’en titre. Cet épisode malheureux fut à l’origine de 
dix ans de régence et d’une véritable « guerre de succession » aux multiples péripéties.  

 

La curatelle du comte Jean II de Forez   

Conformément à l’ordre de succession et aux dispositions du testament de Guy VII, 
Renaud de Forez, frère de Guy VII, fut désigné comme curateur de Jean II. Fait prisonnier à 
Brignais, Renaud avait été libéré après le paiement d’une rançon. Il exerça le pouvoir entre 1362 
et 1368, jusqu’au coup de force de Jeanne de Bourbon, veuve de Guy VII. Au fur et à mesure que 
s’éloignait l’espoir d’une guérison de Jean II, se posait davantage le problème de sa succession. A 
sa mort, le comté devait revenir à Renaud de Forez qui n’avait pas d’enfant vivant (son fils unique, 
Thomas, était mort à l’âge de 13 ans) et, ensuite, à Anne Dauphine.  

En 1368, Béraud II, dauphin d’Auvergne, s’était accordé avec son ami et compagnon de 
captivité le duc Louis II de Bourbon, né en 1337, pour lui donner en mariage, malgré la différence 
d’âge6, sa fille Anne Dauphine d’Auvergne, avec en perspective la promesse d’héritage (les 
« espérances d’hoirie ») qui devait lui revenir : le Forez, le Roannais et la seigneurie de Thiers. 
Louis II de Bourbon avait eu une vie difficile : il avait été otage en Angleterre pendant six ans pour 
remplacer le roi Jean II le Bon, le vaincu de Poitiers (1356) et ne retrouva le Bourbonnais qu’en 
1368. « L’otagie », comme on disait, lui avait imposé un long célibat. Jeanne de Bourbon, veuve 
de Guy VII, comtesse douairière de Forez, a sans doute poussé à ce mariage. Elle est à la fois la 
grand-mère d’Anne Dauphine et la tante du duc Louis II de Bourbon.  

 

La vente du comté de Forez au duc d’Anjou 

On a beaucoup dénoncé les intrigues de Jeanne de Bourbon pour porter son neveu Louis II 
sur le trône de Forez. Plusieurs éléments sont entrés en ligne de compte :  

- Jeanne de Bourbon est avant tout comtesse de Forez - depuis 40 ans ! - et son objectif 
est d’abord, non pas de favoriser les Bourbons - mais de faire épouser à sa petite-fille Anne 
Dauphine un seigneur capable de défendre ses droits.  

- Jeanne de Bourbon se méfie de son beau-frère, Renaud de Forez, le régent du comté. Et 
elle a raison de s’en méfier ; en effet, profitant de sa situation de régent, il vend le comté de Forez, 
en 1367, au duc Louis d’Anjou pour la somme de 30 000 F et aliène, par différents emprunts, la 
terre et les fiefs du Forez comme s’il en était propriétaire.  

 

                                                 
6 En 1368, Louis II de Bourbon a 31 ans, Anne Dauphine 10 ans. 
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Louis, duc d’Anjou, l’acquéreur du Forez, est le frère du roi Charles V. Se jugeant mal 
apanagé, ce cadet insatisfait avait profité, en achetant le Forez, de l’occasion qui se présentait. 
Cette vente était, pour Renaud de Forez, curateur de son neveu Jean II, une faute grave : elle 
avait été faite pour une somme très inférieure à sa valeur réelle, ce qui autorisait tous les 
soupçons. Le curateur, même s’il peut théoriquement passer tous les actes autorisés, se contente 
généralement de gérer les biens qui lui sont confiés, sans prendre l’initiative de les aliéner. Cette 
faute était une aubaine pour Jeanne de Bourbon, en lui permettant d’intervenir. Notons que, très 
souvent, la vente du comté au duc d’Anjou n’est pas mentionnée par les historiens foréziens, 
souvent favorables à Renaud de Forez et hostiles à Louis II. C’est l’historien de Louis II, Olivier 
Troubat, qui a attiré l’attention sur cette vente du Forez au duc d’Anjou et qui en a publié les 
documents. 

Jeanne de Bourbon a décidé d’agir. Elle fait appel à Louis II de Bourbon qui, en armes et 
accompagné de ses chevaliers, gagne le Forez. Il s’empare des villes et châteaux qui ne lui 
opposent pas de résistance. De nombreux seigneurs foréziens se rallient à lui. Il fait ramener à 
Montbrison le malheureux comte Jean II que Renaud avait placé en résidence à Marcilly-le-Châtel. 

 

« Révolution de palais » à Montbrison (juin 1368) 

Entre le 3 et le 14 juin 1368, les partisans de Jeanne de Bourbon sont à Montbrison : Louis 
II, duc de Bourbon ;  le dauphin Béraud II d’Auvergne et sa fille Anne Dauphine, âgée de dix ans ; 
Jean, Bâtard de Bourbon, oncle de Louis II. Une véritable « révolution de palais » se produit alors 
à Montbrison et Jeanne de Bourbon s’empare du pouvoir. Elle nomme plusieurs officiers « en tant 
que gouvernante et régente du comté de Forez pour elle et son fils », avec le consentement de 
son neveu, le duc de Bourbon.  

Alors que Louis II retournait à Souvigny, la comtesse douairière resta à Montbrison, portant 
seule le titre de tutrice et curatrice de son fils Jean II. Ce dernier fut installé à Montbrison, dans une 
situation modeste : Jean II vivait avec deux domestiques dans un petit domaine situé dans le parc 
des comtes de Forez, ce qui ressemblait fort à une sorte de captivité. 

 

La querelle entre Louis II de Bourbon et Renaud de Forez 

Le 29 juin 1368, Jeanne de Bourbon fait faire, en sa faveur, un testament à son fils 
Jean II qui la désigne comme son héritière. Naturellement, elle n’en avait pas le droit : 

- Jean II ne pouvait pas, du fait de son état mental, tester en faveur de qui que ce 
soit. 

- L’héritier naturel du comté était Renaud de Forez, sauf à être déchu de ses droits 
pour avoir vendu le Forez au duc d’Anjou. 

- Jeanne de Bourbon ne faisait partie de la famille comtale que par alliance. 

Cinq jours plus tard, le 4 juillet 1368, une promesse de mariage - l’équivalent des 
fiançailles d’aujourd’hui - est signée entre le duc Louis II de Bourbon et Anne Dauphine. 

Il restait à résoudre le problème de la curatelle de Jean II. Le conseil de famille sollicita 
l’arbitrage du roi. En novembre 1368, Charles V demande à son bailli de Saint-Gengoux 
d’enquêter sur l’état de santé de Jean II. Le bailli, après avoir vu le comte Jean II et jugé son état 
mental très dégradé, convoque pour les 6, 7 et 8 mars 1369 un conseil qui se tient à Montbrison. 
Renaud de Forez, réfugié avec ses hommes dans le château de Cleppé a été convoqué mais a 
refusé de venir, envoyant cependant un procureur à titre d’observateur. A Montbrison, autour du 
bailli, il y a la comtesse Jeanne, le duc de Bourbon, le dauphin d’Auvergne, Anne Dauphine, ainsi 



 11 

que de nombreux seigneurs foréziens et les consuls des principales villes de Forez. L’habileté de 
Jeanne de Bourbon fut de les associer à la décision. 

Le bailli de Saint-Gengoux préside le conseil. Il y eut sans doute un véritable débat puisque 
les séances durèrent trois jours consécutifs. Les objections de Renaud de Forez furent rejetées. 
Le 8 mars 1369, Renaud de Forez fut déchu de sa fonction et Louis II de Bourbon fut nommé 
curateur du comte de Forez et régent du comté. Le même jour, il prêta serment de « bien 
gouverner le comté ». Renaud de Forez ne s’avoua pas vaincu. Il porta plainte devant le roi. Le roi 
confirma la décision de son bailli en mai 1369. Renaud mourut quelques mois plus tard. 

 

Le règlement de la querelle Bourbon - Anjou 

L’acte de vente du comté signé par Renaud de Forez était théoriquement toujours valable. 
Le duc Louis d’Anjou envoya des officiers en Forez pour en prendre possession. Ceux-ci se 
heurtèrent à ceux du duc Louis II de Bourbon. Les textes parlent d’un « débat » entre les deux 
ducs. En fait, le conflit dégénéra entre les officiers des deux ducs, des troubles éclatèrent, 
provoqués sans doute par les hommes du duc de Bourbon puisque le roi lui donna tort pour avoir 
usé de la force : on le sait par une lettre de rémission7 donnée par le roi en octobre 1370 : « Le 
duc de Bourbon fit acte de désobéissance et de rébellion par ses gens, ses officiers et autres 
alliés, durant ledit débat ».  

Cette lettre de rémission montrait que le roi, Charles V, s’il voulait bien oublier les fautes 
attribuées aux « gens » du duc de Bourbon, n’entendait pas permettre la continuation des troubles. 
Il s’entremit pour trouver une solution : 

- Le roi donna en apanage à son frère, le duc d’Anjou, le duché de Touraine qui s’ajouta à 
l’Anjou voisin : compensation à un accord ultérieur sur le Forez. Cette donation est du 16 mai 
1370. 

- Deux jours plus tard, le 18 mai 1370, un accord fut signé, en présence du roi, entre les 
ducs de Bourbon et d’Anjou. Le duc d’Anjou renonçait au Forez et le duc de Bourbon lui 
remboursait la somme de 30 000 livres qu’il avait payée. 

 

 

 

Armes d'Anne Dauphine 

Vitrail de la collégiale de Saint-Bonnet-le-Château (détail)

                                                 
7 Lettre de rémission (de remettre) : lettre par laquelle le roi exerce son droit de grâce. 
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III. Le mariage de Louis II de Bourbon  
  

et d’Anne Dauphine d’Auvergne 
 

 

La promesse de mariage de Louis II et d’Anne Dauphine datait de juillet 1368, au moment 
du « coup d’état » contre Renaud de Forez. Mais la jeune fille n’avait alors que 10 ans. En 1371, 
« âgée de douze ans et plus », elle est considérée comme nubile. Le mariage a lieu, avec 
dispense pontificale, le 19 août 1371 à Ardes-sur-Couzes, dans le dauphiné d’Auvergne, sans 
doute au château de Mercoeur qui se trouve sur cette paroisse. Louis II conduisit ensuite sa jeune 
épouse en Forez pour qu’elle fît connaissance de son comté qu’elle avait à peine vu trois ans 
auparavant, puis de là gagna Moulins et ensuite Paris. Comme Louis II était toujours en 
campagne, pendant les sept années qui suivirent, Anne Dauphine resta souvent à la Cour de 
France (au Louvre), près de sa belle-sœur, la reine Jeanne de Bourbon, femme de Charles V (qu’il 
ne faut pas confondre avec la veuve de Guy VII, grand-mère d’Anne Dauphine). 

L’auteur de la « Chronique du bon duc Louis » écrit que les deux époux, Louis II et Anne 
Dauphine, « se aimoient de vraie amour ». Il faut sans doute faire la part des choses : le mariage a 
été arrangé et les deux mariés ont une grande différence d’âge. Le chroniqueur écrit « en service 
commandé », à la gloire du duc. Mais Olivier Troubat fait remarquer deux choses : 

- Louis II n’a pas rompu la promesse de mariage pendant cette période 1368-1371 bien 
qu’Anne Dauphine n’ait pas été sûre d’hériter du comté. 

- Pendant dix ans, la jeune duchesse n’eut pas d’enfant, ce qui aurait pu être un prétexte 
pour une demande d’annulation : Louis II ne l’a pas fait. L’Eglise ne résistait pas toujours, 
dans ce domaine, à la pression des Grands.  

 

La mort du comte Jean II 
 

Jeanne de Bourbon, comtesse douairière de Forez, s’était retirée dans les châteaux de 
Cleppé et de Sury-le-Bois (commune actuelle de Saint-Cyr-les-Vignes) avec le comte Jean II. 
Comme le duc guerroyait souvent en dehors de son duché, il était représenté en Forez par un 
lieutenant général, son oncle Jean, bâtard de Bourbon. 

Le 15 mai 1372, le comte Jean II mourut, âgé de vingt-neuf ans. Les obsèques furent 
réglées par le bâtard de Bourbon, car Louis II de Bourbon chevauchait alors en Guyenne et Anne 
Dauphine était à la Cour de France. Le corps du pauvre comte Jean II fut ramené à Montbrison. Il 
fut inhumé avec honneur dans le tombeau des comtes de Forez devant le grand autel de la 
collégiale Notre-Dame d’Espérance.  

 

L’habileté du duc de Bourbon 
 

Le droit aurait voulu qu’Anne Dauphine héritât immédiatement du comté de Forez. Sa 
grand-mère Jeanne de Bourbon fit cependant valoir la donation que lui avait faite Jean II. Louis II 
et Anne Dauphine, avec habileté, ne s’y opposèrent pas. On adopta une étonnante solution de 
compromis : Louis et Anne Dauphine prirent le titre comtal dès 1372 et Louis II fit hommage au roi 
du comté de Forez. Mais Jeanne de Bourbon porte aussi ce titre tant convoité, sans préciser 
qu’elle n’est que douairière. Le duc Louis II et sa tante convinrent alors de faire des nominations 
communes pour les offices les plus importants. 
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L’attitude de Louis II et d’Anne Dauphine se révéla habile. Jeanne de Bourbon donna 
progressivement tous ses biens et droits à Anne Dauphine. Elle ne fait d’ailleurs les donations les 
plus importantes qu’en 1382, lorsque, quelques mois plus tôt, après dix ans de mariage, Anne 
Dauphine a eu enfin un héritier, Jean de Bourbon, né en 1381. La continuité dynastique est 
assurée. Jeanne de Bourbon peut alors commencer à se séparer complètement des biens de ce 
monde. Elle vécut encore 20 ans, mourut au château de Cleppé, âgée de 92 ans, le 30 décembre 
1402, faisant donation de tous les biens qui lui restaient au couple ducal. Elle fut enterrée dans la 
chapelle des Cordeliers de Montbrison. Le duc Louis II administrait de fait le comté depuis 
longtemps… 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

Vitrail de la collégiale de Saint-Bonnet-le-Château
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La postérité d’Anne Dauphine 
 
 
 

Anne Dauphine d’Auvergne 
(1358-1417) 

comtesse de Forez 
épouse de Louis II 

duc de Bourbon 
 
 
 
 

      Jean I er,       Louis de Bourbon   Catherine de Bourbon  Is abelle de Bourbon            
duc de Bourbon       (1387-1404)           + en bas âge                        religieuse au  
   (1381-1434)                                                                               monastère de Poissy 
ép. de Marie de Berry                                                                          + après 1451 
 
 
 
 
 
    Charles I er               Louis de Bourbon        Louis de Bou rbon 
duc de Bourbon                    + 1412                comte de Montpensier 
                                                                    tige des Bourbon-Montpensier 
 
 
 
 

 
 

Ecusson aux armes d'Anne Dauphine 
trouvé à Sury-le-Comtal parmi les matériaux de démolition  

provenant d'une maison située à l'angle de la place de la Loue  
et de la rue du Champ-de-l'Oie  

(cliché E. Brassart) 
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IV.  Anne Dauphine, duchesse de Bourbon 
 
Les enfants et petits-enfants d’Anne Dauphine  

Anne Dauphine et Louis II eurent quatre enfants : 

1/ Jean de Bourbon, né en mars 1381, comte de Clermont, devenu en 1410 le duc Jean Ier 
de Bourbon. Il épouse à Paris en 1401 Marie de Berry, fille de Jean de France, duc de Berry, lui-
même frère de Charles V, et de Jeanne d’Armagnac. Il commanda l’avant-garde à Azincourt 
(1415) où il fut fait prisonnier. Il est mort en captivité à Londres en 1434 après être resté prisonnier 
pendant 19 ans en Angleterre. Son corps fut ramené à Souvigny où il est enterré.   

2/ Louis de Bourbon, mort de maladie à 17 ans à l’hôtel de Bourbon à Paris, près du 
Louvre, le 12 septembre 1404. Il fut inhumé dans l’église des Jacobins où un mausolée fut 
construit. 

3/ Catherine, morte en bas âge. 

4/ Isabelle de Bourbon qui souhaita ne pas se marier et resta avec sa mère jusqu’à la mort 
de celle-ci. Elle fut ensuite religieuse au monastère de Poissy. 

De ces quatre enfants, Anne Dauphine n’eut de petits-enfants légitimes8 que de son fils 
aîné, le futur duc Jean Ier de Bourbon : Charles, le futur Charles Ier de Bourbon ; Louis de Bourbon, 
dont la mort à l’âge de dix ans en 1412 fut un grand chagrin pour Anne Dauphine ; Louis, comte de 
Bourbon-Montpensier sur lequel elle reporta son affection. 

 

… et les bâtards de Louis II 

Comme souvent à cette époque, les grands seigneurs n’avaient pas une vie conjugale très 
conforme aux enseignements de l’Eglise - elle-même peu regardante sur ce sujet. Louis II eut 
donc plusieurs bâtards - le terme n’était pas alors péjoratif. Ils étaient admis à la Cour de Louis II et 
d’Anne Dauphine. Et le Bâtard de Bourbon, demi-frère de Louis II, ne fut-il pas l’un de ses hommes 
de confiance ?  

La Mure nous donne les noms des cinq enfants naturels - au moins - de Louis II, mais non 
ceux de leurs mères : Hector (1391), Perceval (1402), Pierre, Jacques et Jean. L’aîné, Hector fut 
un grand capitaine, fait chevalier après l’assaut de Gênes par le maréchal de Boucicaut, mort à 23 
ans en combattant au siège de Soissons en 1414. Perceval et Pierre se battirent aussi comme 
chevaliers, Jacques devint religieux célestin et Jean eut en 1419 la seigneurie de Thury donnée 
par son demi-frère le duc Jean Ier. 

 

La vie quotidienne : entre Paris et le Bourbonnais 

La vie d’Anne Dauphine s’est partagée entre Paris et le Bourbonnais. A Paris, elle est à la 
Cour de France auprès du roi et de la reine sa belle-sœur. Le roi Charles V meurt en 1380. Les 
liens familiaux sont désormais distendus. Le royaume, avec la folie de Charles VI, entre dans une 
période de turbulences, bientôt de guerre civile. Anne Dauphine vient davantage en Bourbonnais. 
Elle réside tantôt à Souvigny, tantôt à Moulins :  

- A Souvigny, les vestiges de l’hôtel ducal sont aujourd’hui occupés par le musée, près du prieuré 
et de l’église qui est la nécropole des ducs de Bourbon.  

                                                 
8 Elle eut aussi des petits-enfants naturels, bâtards de son fils Jean Ier : parmi eux citons Jean, bâtard de 
Bourbon qui fut prieur de Montverdun et de Saint-Rambert, abbé général de Cluny, archevêque de Lyon. 
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L’Etat bourbonnais 
 

 

 
 

(Source : André Leguai, Le Bourbonnais pendant la guerre de Cent ans) 
 
A l’époque de Louis II et d’Anne Dauphine, le duché et le dauphiné d’Auvergne, la Combraille et la vicomté 
de Carlat ne font pas encore partie de l’état bourbonnais. 



 17 

A son mariage, Anne Dauphine a reçu Souvigny comme faisant partie de son douaire. L’hôtel 
ducal était au début fort modeste ; il fut agrandi à plusieurs reprises. 

- A Moulins, Louis II voulait un château digne de la nouvelle puissance de son duché : il 
entreprit, à partir de 1366, la reconstruction du château de Moulins et fit de la ville une véritable 
capitale. Le chantier était bien avancé en 1371 lorsque le duc amène sa jeune femme à Moulins 
après leur mariage. L’Armorial de Guillaume Revel (1450) nous en donne une belle vue cavalière. 
Le château était flanqué de huit tours. La tour du NO subsiste sous le nom traditionnel de « la mal 
coiffée ». Une cour commence à se développer lorsque le duc et la duchesse résident à Moulins et 
annonce les fastes de l’époque du Connétable de Bourbon. 

Un article de Dominique Laurent9 qui utilise un livre de comptes nous donne une idée de la 
vie quotidienne et du « train de maison » d’Anne Dauphine lorsqu’elle est en Bourbonnais. Nous 
sommes en 1383 : Anne Dauphine a 25 ans ; son fils aîné, Jean, a trois ans. La « maison » d’Anne 
Dauphine - elle a ses revenus propres issus de châtellenies foréziennes - se compose de 
36 personnes : un intendant (« messire Oudin, feseurz des despenses »), deux dames de 
compagnie, une femme de chambre. Dix personnes sont affectées au service de bouche (la 
cuisine et le service de la table) : un « écuyer tranchant », « ung escuier de cuisine », le maitre 
queux, un bouteller, un « polaller » (chargé l’achat de volailles), un « fruitier », « le vallet de la 
boutellerie », un « aide de cuisine », « le boucher », « le pâtissier » et son valet. On est souvent 30 
à table et on mange beaucoup de viande, du poulet et du mouton, très épicés, des œufs, des pois 
et des fèves.   

Pour le service de la maison, il y a quatre valets : un valet de chambre, un valet de garde-
robe et deux valets chargés du transport de celle-ci (on se déplace beaucoup, on l’a dit, et la 
garde-robe suit). « Guillaumin, le tailleur de Madame » est chargé de la confection des vêtements. 
Deux autres valets sont chargés de s’occuper des lévriers, trois des chevaux. Il y a aussi deux 
« forriers » (fourrageurs, chargés du fourrage). Un messager porte les nouvelles. Auprès de la 
duchesse, se tiennent « Jehannin de Soissons, clerc des offices » et « deux frères confesseurs ». 
L’hôtel de Souvigny a une chapelle particulière. 

L’héritier du duché (« Jean Monseigneur » pour Monseigneur Jean), âgé de trois ans, a sa 
propre « maison » : « la norisse de  Monseigneur », la « berceresse de Monseigneur », deux 
servantes et un valet.  

 

 

Anne Dauphine, duchesse de Bourbon ou l’apprentissage du pouvoir 
 

Anne Dauphine est d’abord duchesse de Bourbon. A ce titre, son rôle est surtout de 
représentation. Mais comme son époux est souvent absent pour le service du roi, à la Cour ou 
surtout à la guerre, elle veille sans doute à la bonne marche du nouvel état bourbonnais. 
Apprentissage qui explique comment elle a pu administrer son comté de Forez après la mort du 
duc Louis II. 

A l’époque d’Anne Dauphine, l’Etat bourbonnais comprend :  

• Le duché de Bourbon, patiemment agrandi aux siècles précédents, 

• les enclaves extérieures au duché, dont la seigneurie de Clermont-en-Beauvaisis, domaine 
primitif de Robert de Clermont, fondateur de la branche royale des Bourbons. 

• Louis II acquiert au cours de son règne plusieurs pays qui lui permettent d’agrandir 
considérablement son domaine et d’en faire un véritable état bourbonnais   

                                                 
9 Dominique Laurent, « La résidence des ducs de Bourbon à Souvigny », site Internet de la ville de 
Souvigny (http : // www.ville-souvigny.fr.). 
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• Le Forez et la seigneurie de Thiers, acquis par son mariage avec Anne Dauphine.  

• A l’est, le Beaujolais annexé en 1400 à la mort d’Edouard de Beaujeu.  

Le duc, ou en son absence la duchesse, est assisté d’un lieutenant général du Bourbonnais - 
d’abord Jean, le Bâtard de Bourbon, déjà cité, puis Pierre de Nourry -, d’un bailli et d’un trésorier. 
On peut parler en effet d’un état bourbonnais : il n’est plus un agrégat de seigneuries mais un 
véritable état, certes vassal du roi de France, mais ayant des institutions comparables à celles de 
la royauté : le conseil ducal qui a autorité sur toutes les parties de l’état bourbonnais et qui essaie 
de donner une impulsion commune, la Chambre des comptes, l’Hôtel ducal, les Grands Jours qui 
font office de Parlement. 

Cet état bourbonnais n’est plus seulement financé par des ressources seigneuriales ou 
domaniales. Il lève l’impôt sous forme d’aides et de fouages. 

 

Anne Dauphine, comtesse de Forez 

Anne Dauphine était comtesse de Forez à titre personnel. Comme le Forez était un fief et 
non un apanage, elle pouvait administrer ses biens. Son époux était comte de Forez et 
administrait, avec elle, l’ensemble de ses biens. Ils venaient régulièrement en Forez, logeaient 
dans le château  féodal de Montbrison, recevaient les comptes rendus de leurs officiers, 
surveillaient les travaux en cours, en particulier ceux de la collégiale Notre-Dame et recevaient 
dans celle-ci l’hommage de leurs vassaux. Ils parcouraient le Forez. Un vitrail de la collégiale de 
Saint-Bonnet-le-Château montre, en 1403, Anne Dauphine sortant de son oratoire près de la 
collégiale. 

Comme le duché de Bourbon, le Forez était lui aussi un état. L’administration centrale du 
comté de Forez et ses différents services s’étaient mis en place à Montbrison aux XIIIe et XIVe 
siècles, faisant de la ville le centre d’un véritable Etat, avec son souverain, ses institutions et ses 
fonctionnaires : la chancellerie (vers 1200) ; la cour de Forez chargée de la justice et dirigée par un 
bailli ; le trésor comtal, la chambre des comptes fondée dès 1317 et qui servit même de modèle 
pour la création de celle du Bourbonnais. Au total, cette administration employait 150 à 200 
personnes, membres du conseil, de la cour de Forez, auditeurs de la chambre des comptes, juge 
de Forez, juge des appeaux, chancelier, trésorier, sergent général du comté, garde des étangs du 
comte, recteurs de l’hôtel-Dieu mais aussi tout un peuple de « clercs aux papiers », huissiers, 
scribes, sergents, gardes et jardiniers de l’hôtel du comte. Elle assurait le bon fonctionnement du 
comté et s’était révélée suffisamment solide pour maintenir la continuité de l’Etat pendant les dix 
ans de la folie de Jean II et les secousses politiques qu’elle avait engendrées. Le duc-comte eut 
aussi l’habileté de continuer à nommer une majorité de Foréziens dans un grand nombre de 
postes. Ainsi, les Foréziens n’avaient-ils pas l’impression d’être administrés par un état 
« étranger ». Les notables et les membres de la petite noblesse forézienne y trouvaient leur 
compte.  

Pour pallier son éloignement, Louis II apporta cependant quelques modifications dans 
l’administration du comté de Forez :  

• Un conseil de Forez se mit en place formé des principaux officiers de la province. Ils 
résidaient à Montbrison et étaient maintenus longtemps en place. Les administrateurs 
bourbonnais et foréziens se côtoyaient.  

• On créa aussi au début du XIVe siècle les trois états du pays et comté de Forez. Ces états 
se réunirent régulièrement à partir de 1375, 41 fois entre 1375 et 1416. Ils étaient 
convoqués par le duc-comte qui présidait parfois personnellement cette assemblée 
réunissant les représentants de la noblesse, du clergé et du tiers-état foréziens. La veille de 
la réunion, un banquet (une « disnée ») réunissait les députés. Le lendemain matin, ils 
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assistaient à la messe puis se rendaient dans la salle de la Diana, à Montbrison, où le duc-
comte ouvrait la séance. Il exposait la situation, généralement la nécessité de lever un 
impôt extraordinaire, un « fouage » destiné à financer la guerre, l’expédition de Barbarie ou 
acheter une seigneurie.  

Quel est le bilan de l’administration bourbonnaise du Forez ? Le poids de la fiscalité 
bourbonnaise a été lourd pour un Forez déjà largement touché par la peste et le reflux de son 
économie. En contrepartie, le Forez connut la paix intérieure et fut défendu par l’état central 
bourbonnais. En 1387, Pierre de Nourry, lieutenant général du duc, vint à Montbrison avec une 
armée pour « mettre ordonnance en la garde du païs de Forez ». Cette paix intérieure, dans un 
contexte pourtant troublé, permettait à l’économie de se maintenir. 

 
 
 
 

 

 
 

La tour du château de Cleppé 
où réside Anne Dauphine  

quand elle vient s’installer en Forez en 1410 
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Le comté de Forez 
 
 
 
 

(Source : E. Fournial) 
 
 

Entre 1410 et 1417, Anne Dauphine réside à Cleppé et Sury-le-Bois 
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V.  Anne Dauphine, comtesse douairière de Forez 

 

La mort de Louis II de Bourbon 

Dans les derniers mois de sa vie, Louis II, pour se préparer à la mort, avait obtenu de se 
retirer dans un couvent de Célestins qu’il voulait fonder à Vichy. L’Eglise donna son accord mais 
demanda qu’Anne Dauphine accepte aussi cette retraite qui rompait, d’une certaine manière, les 
liens perpétuels du mariage. Louis II vint chercher le consentement d’Anne Dauphine à Montbrison 
où elle se trouvait. Mais, de retour en Bourbonnais, Louis II mourut en 1410 à Montluçon sans 
avoir réalisé son projet et son corps fut transporté à Souvigny pour y être inhumé dans la 
« chapelle vieille » de l’église, avec, comme il l’avait demandé par humilité, une cérémonie très 
simple. Son fils devint le duc Jean Ier de Bourbon. Anne Dauphine, duchesse douairière de 
Bourbon, résida désormais en Forez, province qui faisait partie, avec le Beaujolais et avec la 
seigneurie de Souvigny, de son douaire. Elle est alors seule maîtresse du comté de Forez qu’elle 
n’avait voulu donner en apanage à aucun de ses enfants. Elle règne directement sur le comté de 
ses ancêtres. 

 

Les résidences et le gouvernement d’Anne Dauphine 

Anne Dauphine s’installa au château de Cleppé. Aujourd’hui seule subsiste de ce château 
une haute tour qui se dresse au sommet du bourg, au milieu d’un espace vert sous lequel se 
trouvent les fondations du château féodal et d’un prieuré bénédictin dépendant de l’abbaye de l’Ile-
Barbe. Le château redevint résidence comtale. Anne Dauphine mettait ses pas dans ceux de sa 
grand-mère Jeanne de Bourbon qui avait vécu à Cleppé de 1372 à 1402. Des familles nobles du 
Forez firent construire des maisons pour être plus proches de la comtesse de Forez. La petite cité 
connut alors de beaux jours. Anne Dauphine ne résidait pas à Cleppé toute l’année. Elle avait 
aussi un château dans la zone des étangs de Sury-le-Bois : il ne reste rien de cette construction. 
Le hameau, le bois et l’étang de Sury offrent aujourd’hui au promeneur un décor empreint de 
mélancolie. Un manoir, acheté par le comte Guy VII, s’offrait à Teillères, sur la paroisse de Saint-
Galmier10. Anne Dauphine résida aussi à plusieurs reprises dans le château de Sury-le-Comtal, en 
particulier pendant l’hiver et le printemps de 1413, en compagnie de sa fille Isabelle de Bourbon et 
de toute une cour de gentilshommes. A cette occasion, elle fit un legs pour la construction de 
l’église Saint-André. On a retrouvé les armoiries sculptées d’Anne Dauphine dans la démolition, il y 
a cent ans, d’une maison de Sury-le-Comtal11.  

Anne Dauphine administre le Forez, procède, nomme des hommes de confiance aux 
postes-clefs : Amé Verd, son écuyer d’honneur, est nommé bailli de Forez, Jean Puy, de 
Montbrison, devient doyen du chapitre des chanoines, Pierre de Briandaz, venu du Beaujolais, est 
nommé juge des appeaux. Elle se rend souvent à Montbrison où se trouvent les institutions 
comtales. Elle fait reconstruire la Chambre des archives qui se trouve dans le château féodal, près 
des prisons. Elle réunit les officiers de son comté à Montbrison ou à Cleppé. Les états de Forez se 
réunissent à Feurs12, plus proche de Cleppé que Montbrison.  

Ainsi Anne Dauphine tient-elle les rênes du comté de Forez d’une main ferme pendant les 
sept années qui lui restent à vivre.  

                                                 
10 Jean Thollot, « Bourgs de caractère », VMF [revue de l’association Vieilles maisons françaises], n° 196 
(2003). 
11 Abbé Relave, Sury-le-Comtal, Montbrison, Eleuthère Brassart, 1907. 
12 Etienne Fournial et Jean-Pierre Gutton, Documents sur les trois états et pays de Forez, tome I : Des 
origines à la réunion du comté à la Couronne (1531), Saint-Etienne, Centre d’Etudes Foréziennes, 1987. 
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Chronologie de la guerre de Cent ans 
 

1346 : défaite française de Crécy.  

1348 : la Grande Peste. 

1356 : défaite française de Poitiers. Le roi Jean II le Bon est fait prisonnier. 

1360 : traité de Brétigny qui donne à l’Angleterre 1/3 du royaume de France. 

1364 : Jean le Bon meurt en Angleterre.  

1364-1380 : règne de Charles V et redressement du royaume. Actions militaires de 
Duguesclin. 

1380 : le nouveau roi Charles VI a 12 ans . Le « gouvernement des oncles » (les 
ducs d’Anjou, de Berry et de Bourgogne). 

1389 : le roi Charles VI est frappé de folie. Gouvernement de son frère, Louis, duc 
d’Orléans. 

1407 : Jean Sans Peur, duc de Bourgogne fait assassiner son cousin le duc 
d’Orléans.  

Lutte entre les Armagnacs (Bernard VII, comte d’Armagnac, beau-père du jeune 
Charles d’Orléans, fils du duc assassiné) et les Bourguignons. 

1415 : la guerre reprend entre l’Angleterre (le roi Henri V de Lancastre qui s’appuie 
sur la Bourgogne) et la France. 

1415 : Défaite française d’Azincourt. 

1419 : le dauphin Charles (Charles VII) fait assassiner Jean Sans Peur à Montereau. 
Son fils Philippe le Bon, duc de Bourgogne,  passe complètement dans l’alliance anglaise. 

1420 : Henri V, roi d’Angleterre, victorieux sur le terrain, impose à Charles VI le traité 
de Troyes. Le dauphin est déshérité. Henri V épouse Catherine, fille de Charles VI qui lui 
apportera le royaume de France. 

1422 : mort de Charles VI. Henri VI, un enfant, fils d’Henri V et de Catherine de 
France,  devient roi de France alors que le dauphin, réfugié en Berry se proclame Charles 
VII.  

1429 : Jeanne d’Arc délivre Orléans. Victoire de Patay. Sacre de Charles VII à 
Reims. 

1430 : Jeanne prisonnière à Compiègne. 

1431 : Jeanne brûlée comme sorcière à Rouen. 

1435 : Traité d’Arras, le roi se réconcilie avec le duc de Bourgogne. 

1436 : reprise de Paris. 

Réorganisation de l’armée. Reprise de la Normandie et de la Guyenne. 

1453 : la bataille de Castillon marque l’achèvement de la reconquête du royaume. 

1456 : réhabilitation de Jeanne d’Arc. 
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Le rôle politique d’Anne Dauphine pendant la guerre de Cent ans 
Le rôle diplomatique d’Anne Dauphine fut très important : la guerre de Cent ans continuait à 

ravager le pays, déchiré entre Armagnacs et Bourguignons. Le duc Jean Ier de Bourbon, son fils, 
hésitait entre les partis du duc d’Orléans et du duc de Bourgogne et, finalement, pencha du côté 
du parti d’Orléans et combattit les Bourguignons. Anne Dauphine mena, elle, sa propre politique, 
une « politique d’abstinences de guerre » : expression qui désigne, de façon éclairante, une 
politique de neutralité marquée par la conclusion de trêves successives. Le but d’Anne Dauphine 
était avant tout de protéger de la guerre et des incursions bourguignonnes le Forez et le Beaujolais 
qui faisaient partie de son douaire.  

- D’une part, elle continue de prêter hommage de ses terres beaujolaises - qui sont en 
dehors du royaume - à Jean sans Peur, duc de Bourgogne, suzerain du Beaujolais. Son suzerain 
ne peut, sauf à se rendre coupable de forfaiture, s’en prendre à un vassal qui lui manifeste 
régulièrement sa loyauté. 

- D’autre part, elle défend les droits foréziens par rapport aux agents du roi - le roi de 
France est suzerain du comté de Forez - qui voudraient manifester trop de zèle dans l’affirmation 
des droits de leur maître vis-à-vis d’un vassal qu’ils pousseraient volontiers « à la faute » puisqu’il 
semble hésiter. Anne Dauphine est donc à la fois, vis-à-vis du roi, loyale et ferme. 

Cette politique de neutralité peut sembler s’opposer à celle de son fils Jean Ier de Bourbon 
qui a pris parti pour la faction d’Orléans. André Leguai y voit une complémentarité : le duc de 
Bourbon a pris le parti des Armagnacs. Anne Dauphine protège, elle, les flancs du domaine 
bourbonnais tout entier en tenant le Forez et le Beaujolais à l’écart de la guerre. Pourrait-on dire 
que Jean Ier était « l’épée » et Anne Dauphine sa mère le « bouclier » ? Y a-t-il eu concertation ? 
Difficile à dire. En tout cas, des deux côtés, on essaya, en vain, de séparer la mère et le fils. On 
mesure ici les subtilités infinies de cette partie d’échecs qui se jouait à l'échelle d’un royaume 
ravagé par la guerre civile…  

Quelles sont les étapes et les manifestations, voire les manœuvres, de cette politique 
d’Anne Dauphine ? 

- En 1412, Anne Dauphine engage des négociations avec les agents du roi. Le 25 avril 
1412, elle conclut un accord avec le bailli royal de Mâcon, Amé de Viry. Elle jure obéissance au roi 
tandis que le bailli s’engage à ne laisser commettre aucun acte de guerre contre les terres d’Anne 
Dauphine. Le 18 mai 1413, le roi mande à ses sergents de « maintenir » Anne Dauphine en 
possession des droits dont elle a joui « paisiblement en toute ancienneté ». Et le 20 mai 1413, 
deux jours plus tard, Anne Dauphine obtient du roi l’annulation des procédures visant à Lyon et à 
Mâcon certains de ses sujets foréziens.  

- Le 26 avril 1412 - le lendemain de l’accord signé avec Amé de Viry - Anne Dauphine 
donne procuration à Philibert de Lespinasse pour rendre l’hommage au duc de Bourgogne Jean 
sans Peur pour les terres beaujolaises. L’hommage ne fut sans doute pas prêté tout de suite 
puisque le 5 août suivant Anne Dauphine donne une nouvelle procuration, cette fois à Guichard 
d’Urfé, pour prêter cet hommage. En mars 1414, le bailli de Chalon vint à Cleppé, résidence 
d’Anne Dauphine en Forez, recevoir l’hommage de la duchesse douairière. 

Paris passe sous le contrôle des Armagnacs pendant l’été 1413. Anne Dauphine continue 
cependant d’avoir des relations loyales avec la Bourgogne et les accords signés sont renouvelés 
en 1414.  

D’ailleurs, à l’initiative d’Anne Dauphine, les commissaires bourbonnais eux-mêmes et les 
commissaires bourguignons signent un accord « d’abstinences de guerre » en juin 1414 : Jean Ier 
donne ainsi son aval à la politique de sa mère. S’il a participé personnellement et souvent 
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brillamment à la lutte contre le duc de Bourgogne, il a laissé le plus possible ses possessions loin 
du conflit.  Le Forez, en tout cas, est resté, grâce à Anne Dauphine, en dehors de la guerre civile.  

La guerre anglaise a repris. Jean Ier de Bourbon est fait prisonnier le 25 octobre 1415 à 
Azincourt, l’un des plus grands désastres militaires de notre histoire. Il meurt en Angleterre après 
19 ans de captivité. La duchesse de Bourbon, Marie de Berry, assure la régence. Deux femmes 
sont donc aux commandes de l’état bourbonnais, d’une part, et du Forez, d’autre part. La bru et la 
belle-mère ont continué la même politique.  

 

Mort d’Anne Dauphine 

Anne Dauphine est morte, âgée de 59 ans, à Cleppé le 21 septembre 1417, entourée par 
sa fille Isabelle et quelques-uns des grands officiers du comté. Elle avait demandé que, après sa 
mort, son corps soit ramené à Moulins. Le 22 septembre 1417, une litière tirée par plusieurs 
chevaux et portant le cercueil d’Anne Dauphine prit la tête d’un convoi composé de ses serviteurs, 
des principaux officiers du comté de Forez et de plusieurs gentilshommes montbrisonnais pour 
l’accompagner de Cleppé à Souvigny. Elle fut inhumée dans la chapelle de l’abbatiale où reposait 
Louis II. Un tombeau fut édifié avec, côte à côte, les gisants du duc et de la duchesse de Bourbon. 
Elle porte la couronne ducale. Sa tête repose sur un coussin fleurdelysé parsemé de dauphins : le 
dauphin d’Auvergne et celui du Forez...  

 

 
 

Les gisants de Louis II et Anne Dauphine à Souvigny 
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Anne Dauphine ou la légitimité forézienne 
 
 

Le Forez a gardé le souvenir d’Anne Dauphine parce que, avec elle et pour la dernière fois, 
il est gouverné de façon autonome par rapport au duché de Bourbon. Elle ne s’est pas contentée 
de l’apparence du pouvoir et a gouverné en souveraine absolue. Elle avait le sens de l’état et de 
son indépendance. Elle avait été une femme respectueuse des pouvoirs de son mari et avait sans 
doute beaucoup appris de lui. Une fois veuve, comme il arrive parfois, elle donna toute sa mesure, 
obtenant une liberté qu’elle mit à profit pour exercer un pouvoir auquel elle avait droit et montrer 
ses qualités d’homme d’Etat. Anne Dauphine nous donne l’exemple d’une femme exerçant le 
pouvoir. Le Moyen Age ne donnait pas aux femmes une situation aussi inférieure qu’on l’a dit 
parfois. Les femmes peuvent hériter d’une principauté, elles peuvent gouverner. Si elles ne 
peuvent régner sur la France, elles peuvent exercer la régence, telle Blanche de Castille lorsque 
saint Louis n’est qu’un enfant. 

Anne Dauphine eut un destin inattendu car, à sa naissance, elle était loin de l’héritage 
forézien : la petite fille qui joue à Vodable au fin fond de l’Auvergne devient vite l’héritière 
potentielle du comté de Forez. La mort de Louis Ier, la folie de Jean II, les maladresses de Renaud 
de Forez, les ambitions de sa grand-mère, la terrible Jeanne de Bourbon, font le reste. Mariée au 
duc de Bourbon, elle mène une vie ballottée entre Paris, Moulins, Souvigny et Montbrison. Elle 
apprend l’art de gouverner. Elle a le goût du pouvoir et l’exerce finalement dans ce Forez qu’elle a 
appris à aimer.  

Petite-fille de Guy VII, Anne Dauphine avait incarné de son vivant une légitimité forézienne. 
Mais, à une époque où le symbolisme des funérailles a tant d’importance, le retour d’Anne 
Dauphine en Bourbonnais affirmait cependant que cette légitimité forézienne était ramenée à 
Souvigny. Les Foréziens l’ont bien compris ainsi qui, ensuite, sont restés continûment fidèles à la 
dynastie bourbonnaise. Mais l’ombre d’Anne Dauphine flotte encore à Cleppé où il faut aller pour 
rêver au destin de la petite fille venue d’Auvergne pour être comtesse de Forez.  

 

 

 

 
 

Sury-le-Bois
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